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AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

(Mole consacré à la 8te Vierge.'. 
Pleine lune, le З 

Dernier quartier, le в 
Nouvelle lune, le 17 

Premier quartier, le 35

Щ

Q—Pourriez-voue me nommer des 
hôpitaux où une jeune fille pourrait 
suivre le cours de garde-malade, et 
m’en donner l’adresse?

R.—L’Hôtel-Dieu de Campbell ton, 
dont le rapport de le collation des 
diplômes apparaît en première page 
de notre édition d’aujourd'hui, don­
ne un excellent cours, je crois; vous

AvocatAvocat
La fausse modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — La Bruyère.

Louer une mauvaise ac­
tion, c'est la commettre 
soi-même.

1|V|6. Philippe et S. Jacques
2!S|6. Athanase
3|D|4éme Dim, après Pâques
4|LISte Monique
5|M|8. Pie V,Pape
6|MI8. Jean devant Porte Latine
7| J ! S.Stanislas
8|V| Apparition de S. Michel Arch. 
91S |Є. Grégoire de Nazianze

F. Dodd Tweedie Casier Postal: 9 — T6L: 42

M.-D. CORMIER\ 8Edifice Long 
Rue Canada

MA.
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie LE LABOUREUR<►

mm
mm

pouvez encore vous adresser à l'hô-i pital du St-eaorement, chemin Ste-
Foie, Québec, l'hôpital Notre-Dame rxx_------- —------------------
à Montréal ; si vous préférez lee v-110lP15éme Dim, après Pâque*

ll|L|Rogaéions — 8. Antonin ~ 
12 MIRog. — 88. Nérée et Compa. 
13|M|Rog. — 8. Onésime 
14| J | ASCENSION 
151V|S. Jean-Bte de la Salle 
16|8jS. UbaLd
17|D|Dfm. dans l’Oct. de l'Ascension 
18ILIS. Venant 
19|M|S. Pierre Célestin 
20|M|S. Bemandln deSienne 
211 J |Octave de l’Ascension 
22|S|S. S. Isidore 
23|S|8. Yves — Vig, de Pentecôte 
24|D|PENTECOrE

я. BËdmundeton,Bdmundston, N.-B.

L’estomac rent, depuis la rivière Saguenay jus­
qu’au détroit de Belle-Iale. Maigre 
que la Compagnie maintenait trois 
ou quatre garde-côtes pour affirme^ 

droits contre les braconnier*, ces 
derniers étalent devenus très auda­
cieux, et venaient furtivement em­
plir de saumons leurs vaisseaux de 
pèche à l'embouchure des rivières. 
Alors, le Gouverneur de la Compa­
gnie de la Baie d’Hudson, sir George 
Simpson conçut l’idée d’envoyer Co- 
meau dans ces parages avec pleins 

I pouvoirs d’y réprimer le braconnage 
et notre colosse accepta cette mis­
sion. Sir George avait bien jugé son 
homme qui devint la terreur Je toute 
la côte du nord.

La méthode de Carneau était de 
saisir les délinquants, de les laisser 
seuls sur les petites lies qui longent 
la côte, et de ne leur donner qu’un 
biscuit et une pinte d’eau par jour. 
Quand une goélette apparaissait en 
destination de Québec il les mettait 
à bord.

Un autre moyen qu’il avait, était 
de détruire les filets au moyen de 
lames de faux attachées à son canot 
U forçait les pêcheurs à prendre la 
mer, jetait à l’eau leurs provisions 
et confisquait leur navire ou bien 4 y 
mettait le feu. Cette manière de pi­
rate ne pouvait cependant durer bien 
longtemps. Un jour, les propriétaires 
d’un navire Incendié par Comeau. 
s'adressèrent au Gouvernement qui 
fut saisi d’une réclamation, laquelle 
coûta en définitive, avec les frais de 
la justice, environ dix mille dollars 
à la Compagnie de la Baie d’Hudson. 
D’autres propriétaires de bateaux de 
pêche qui avaient eu à souffrir des 
procédés sommaires de Comeau, fi­
rent aussi des réclamations que la 
Compagnie régla hors de cour.

Par la suite, Comeau transféra ses 
activités dans la région du Haut St- 
Maurioe.

C’est là. à Montechène, qu'il tua 
un nommé Hamel d’un coup de fu­
sil et ramena le cadavre à Trois-Ri­
vières. Comeau, qui n’était jamais 
embarrassé, sut trouver une défense 
suffisante pour convaincre le jury 
qui l’acquitta.

Ce procès eut lieu à Trois-Rivières 
en 1845.

Après cette affaire, Sir George 
Simpson se débarrassa de Comeau.

Quelques années plus tard, Comeau 
fut nommé gardien du phare de l’ile 
Verte, où il vécut pendant quelques 
mois seul avec sa fille.

Date-Unis, l'hôpital de choix est à 
mon avis, le St Joseph’s hospital, 
Yonkers, New York.

Redonne tes bras à la Terre 
Que, par l’apport de tes travaux.
Elle accomplisse le mystère,
Le prodige des blés nouveaux.

Aux lointains conseils de l’Ancêtre, 
Aux ordres clairs de ton pays,
Au commandement du grand Maître, 
En bon serviteur, obéis.

Prépare la glèbe. Commence,
La grande oeuvre où l’on voit s’unir 
L’homme qui fournit la semence,
Et Celui qui vient la bénir.

Avant de pousser ta charrue.
Et pour prouver ce que tu crois, 
Homme de Dieu, d'une main drue, 
Fais un large signe de croix.

Et toi, grand Soleil des semailles, 
Soleil, dans ton ascension,
Au rythme des bras qui travaillent, 
Répands ta bénédiction !

La bénédiction sacrée 
De toute peine et tout amour:
La bénédiction qui crée 
Le pain joyeux de chaque jour ;

Tous les malaises qui se font sen­
tir dans l'abdomen ne proviennent 
pas de l’estomac. Cependant, un bon 
nombre des personnes qui souffrent 
de oee maux aiment à dire qu’elles 
ont "l'estomac malade”.

Ces mêmes Individus ont l’habitu­
de de croire aussi, quand l’appareil 
digestif ne fonctionne pas bien, que 
le malaise dont Ils souffrent est dû 
à un aliment quelconque, probable­
ment la dernière chose qu’ils ont1 
mangée.

Sans doute, notre santé dépend, 
en grande mesure, de ce que nous 
mangeons. Nous savons que si nous 
voulons jouir d’une bonne santé, 
nous devons prendre une alimenta­
tion bien ordonnée, et que nous a- 
vons besoin surtout de prendre, tous 
les Jours, les aliments de protection, 
c’est-à-dire, le lait et ses produits 
dérivés ainsi que les légumes et les 
fruits à l’état frais.

Nous savons aussi qu'il nous faut 
éviter les excès alimentaires afin de 
conserver la santé de l’estomac et 
des antres organes qui font l'appa­
reil digestif. H faut éviter le surme­
nage sous toutes ses formes, dont 
l’une d’elles se montre à la suite des 
abus alimentaires.

Donc 11 ne faut pas croire que les 
douleurs qui se font ressentir dans 
l’abdomen ont un mal d’estomac ou 
un aliment quelconque pour cau*e.

Les inquiétudes, la fatigue et les 
ennuis sont parfois la cause de maux 
d’estomac. L’homme d’affaires nul 
déjeune à la hâte, oui ne cherche ja­
mais à se distraire, qui pense, nuit 
et Jour, de ce oui se passe dans son 
bureau, se plaint presque toujours 
de ce qu'il appelle “une mauvaise di­
gestion”.

Un grand nombre de maladies gra­
ves débutent par un manque d’appé­
tit. la nausée et les vomissements. 
Dans ces cas. l’estomac ressent l’ef­
fet de maladie dans une autre par­
tie du corps. Nous nous en aperce­
vons surtout lorsque c’est un des au­
tres organes abdominaux qui est ma­
lade. tel que l’appendice ou la ves­
sie biliaire.

La maladie de coeur est aussi 
cause de maux dans l’estomac. Le 
fonctionnement normal de l’estomac 
veut que oet organe soit pourvu d’u­
ne quantité adéquate de sang. 81 
à cause de maladie du coeur U y a 
défaut de la circulation, la digestion 
ne se fait pas d’une façon normal», 
mais c’est le coeur et non nas l’es­
tomac qui en est responsable.

Nous citons ces exemples pour vous 
faire savoir que pour guérir les maux 
dans l’abdomen, 11 ne faut pas croi­
re qu'fis proviennent toujours de 
l'estomac. Cherchez la vraie cause; 
c’est le seul moyen de vous en gué-

Avocat 4jMédecin Q. —Comment enlever les taches 
,de fruits acides, de vinaigre et d'au­
tres acides?

R. —Toutes ces taches s'enlèvent à l'eau de javelle chaude.
Q—On dit qu'il existe un procé­

dé pour rendre un papier incombus­
tible?

R.—On n'a qu’à le tremper dans 
une dissolution d’alun, et 11 ne brû­
lera pas.

Q. —Quels sont les pronostics tirés 
des diverses couleurs du ciel?

R. —Qu’il soit clair ou nuageux, 
un ciel rose au coucher du soleil an­
nonce le beau temps — Un ciel bla­
fard, laiteux, blanc, farineux, comme 
on dit, est un signe de vent et sur­
tout de pluie.

Un ciel gris le matin, annonce une 
claire et belle journée.

Un ciel écarlate, le matin, annonce 
du vent et de la pluie.

Q. —H me semble que quelqu’un 
m'a déjà parlé d'un livre sur les ori­
gines de la paroisse de Rivièrt^-Quel­
le. Pourriez-vous me dire si je me 
trompe ou s'il existe; quel en serait 
l'auteur et où je pourrais me le pro­
curer?

R. —Certainement. M. l'abbé H. 
Casgrain a écrit l'histoire de la Ri­
vière-Ouelle, 11 y a de nombreuses 
années. Vous pourrez vous la pro­
curer en vous adressant à la librai­
rie Beeuchemtn, 430. rue St-Oabriel. 
Montréal. Vous en trouverez la lec­
ture très intéressante et très instruc­
tive sur les moeurs et coutumes des 
anciens canadiens.

Q —Quelle est l’origine de cette lo­
cution: Etre sur son Trente-et-Un?

R.—Au moyen âge on fixait le 
nombre de fils que devait contenir 
les tissus, en largeur. Les étoffes de 
première qualité contenaient trente 
fois soixante fils, d’où le nom de 
trentaine, donné aux étoffes chères. 
Par conséquent, dire de quelqu'un 
qu’il portait du trentain. c’était dire 
qu’il était riche, qu“il portait des vê­
tements de cérémonie.

De ce terme technique, le peuple 
a fait trente-un. et comme l’usage, 
dans les adjectifs numéraux, est 

| maintenant de dire Trente-et-un on 
a conservé cette expression pour in­
diquer que quelqu’un a mis ses plus 
beaux habits.

Q. —J’ai plusieurs morceaux de 
porcelaine que je voudrais coller, 
mais je ne sais de quoi me servir

R. —On fait un ciment avec des 
blancs d’oeufs et de la paudre de 
chaux. Après l’avoir employé tout 
frais, il faut chauffer l'abjet collé 
dans l’eau bouillante pour rendre le 
collage insoluble.

Dr.E. SIMARD J.-E. MICHAUD » І і ■'V’7,
шWMédecin — Chirurgien 
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25|L|S. Grégoire VH
26 M SS. Jean et Paul
27|M|Ste Marie Madeleine de Pazzi
28 ! J |S. Augustin de Cantorbery
29|V'S. Cyrille
30|S|8te Jeanne D’Arc
31|D|Sr£ TRINITE “
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vous remettre vite en bon étmt. Avant de procéder, 
baigner dans 4e l’eau chaude 
la partie affectée.
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ІШНшИCOIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

La bénédiction profonde 
De ces miraculeux giirayons
Qui font pousser la moisson blonde, 
A pleins guérêts, à pleins sillons.J POUR LE GOUTER—

Le goûter peut devenir autant ti­
ne fonction sociale à sa place que 
toute autre réunion. Ce repas prend 
un air individuel qui manque à tous 
les autres. Une visite qui dans l’a­
près-midi pourrait être quelque cho­
se de formel devient une chose so­
ciale et joyeuse avec l’arrivée du 
plateau à thé. Plusieurs délicatesses 
accompagnent le goûter et à ce su­
jet voici quelques suggestions de me­
nus et de recettes:

Afin que le champ de l’Ancêtre 
Pour toute gloire et tout honneur, 
De Père en Fils, ne cesse d’être 
Le plus beau jardin du Seigneur.

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Nérée BEAUCHEMIN.

j J 0
OSCAR BEAULE

A.A.F.Q. & R.IC.A.
ALBERT MORISSETTE I

Véritable Histoire 
d'Alexandre Comeau

lette dont U était un des membres de 
l'équipage, il obtint un emploi à la 
prison de Montréal.

Comeau était un colosse doué d u­
ne grande force; 11 était d'un carac­
tère Irascible violent et brutal, et les 
prisonniers confiés à sa garde de­
vaient ee montrer soumis ou gare 
au baton. On affirme qu’il perdit sa 
position pour avoir maltraité un pri­
sonnier au commencement du siè­
cle dernier; la Compagnie de la Baie 
d’Hudson avait obtenu du Gouverne­
ment un bail de trente ans, lequel lui 
donnait le droit exclusif des pêche­
ries sur la côte nord du Salnt-Lau-

Muffins aux figues 
Mélange de lait et d’orange 
Amandes salées

B.A.A. A.A.F.Q R.I.C A
B. Un soir, après avoir allumé le pha­

re, 11 perdit l’équilibre, et eon corps 
vint ae briser au bas du rocher, haut 
de cent pieds, que le phare domi-

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC h
Sandwiches de pain aux noix 

Olives
Chocolat chaud

ne*.Garde pêche du bas St-Laurent 
pour la compagnie de la baie 
d'Hudson.

On dit qu’après cet événement, la 
fille de Comeau se retira dans un 
couvent.

Ces aventures eurent dans le temps 
une si grande notoriété, que le той- 
venir en est encore conservé dans la 
région, mais avec des imprécisions 
qui lui donnent l’aspect d’une légen­
de. Comeau n’est cependant pas un 
personnage légendaire. П a réelle­
ment existé et vraiment vécu les é-

ИІ
Salade Johnson 

Sandwiches de pain au son 
Thé épicé

Comptables
P. Lansdowne Belyes

Dans une série de causes célèbres 
publiées par la Patrie il y a quelques 
années, ce journal nous donne l’é­
trange carrière d’Alexandre Comeau 

Comeau venait de l’Acadie. Après 
avoir déserté, à Montréal d’une goé-

|W. Carence McNiece
rir. CROQUIGNOIÆ6 A LA MELASSE

Une tasse de mêlasse, une tasse de 
lait sûr, un oeuf, une cuillerée à thé 
de beurre fondu, une cuillerée à thé 
de soda, du gingembre, du sel et de a 
farine suffissamment pour rouler. 
Roulez, coupez en bandes et tortillez. 
Faites frire dans de la graisse jus­
qu’à ce que bien bruni. Asséchez et 
roulez dans du sucre pendant qu’en- 
core chaud.

ЩЩBELYEA ET MCNIECE vénements qui flrent une si durable 
impression.Pour questions au sujet de ta santé 

en qénéral. écrire à r Association 
Médicale Canadienne. 184 rue col­
lège. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec El Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Los Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

CHARLES JACQUES 1"Le Progrès du Golfe" 1SegtR *4
Q/uec

4\\jettü)L WW\MJU. 'ГХХМЛХб Afl.

Thé Rea Rose tü. Ltk. Ipüuà
fyehX c|wl (Üanltoé-

:

LA JOIE ET 
LA BLZJICTION 

D'UN FOYER
SAUCE BCUMEUSE

mі Battez 2 jaunes d’oeufs Jusqu’à ce 
qu’îls deviennent épais et couleur ci­
tron. Ajoutez une demie tasse de su­
cre en poudre sassé, lentement, en 
continuant de battre.

Battez 2 blancs d'oeuf bien dur et 
ajoutez 1-2 tasse de sucre en poudre 
lentement, tout en battant.

Combinez les mélangée, et ajoutez 
pendant que vous .es mélangez,

3 cuillerées à table de vin ou 
1 cuillerée à thé de vanille.

r*-- même quand vous ne serez 
plus?

Achetez nos rentes viagè­
res Familiales, incessibles, in­
saisissables. payées, chaque 
année, à votre épouse et a vos 
enfants, le reste de leurs jours.

Dr. A. M. SORMANY Pères de Famille\ On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 167 ST-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

:

r-
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Cl Voulez-vous administrer 
vos biens ÿTHE RED ROM

un BON thé*
2 MELANGES EXQUIS "EhigueHeRouee^OraneePeKoe.

Heure» de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre fi 1 bras de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Renseignement. Gratuite
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V-CAISSE NAflONALE D’ECONOMIE Extrait de:
"Secrets de la Bonne Cuisine’’ 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

J. WALTER HOOG
4'iBdmundston, N. B.Organisateur
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milieu de la tête. En plus, U portait —Nous le retournerons à celui qui 
une barbe également très noire, très nous l’a envoyé, dit Oroasman. 
épaisse et en broussaille, de sorte —C’est juste, approuva Kuppmein 
que cette broussaille de poils de Jais en regardant Frtnger d’une certaine 

façon.
—Je loue ta probité. Grossman, 

Maintenant, retournons dan-, le s’écria Frlnger sur un ton satl.fque 
et en clignant de l’oeil a Kuopmeiû.

Mais Grossman qui mangeait de 
fort bon appétit, n’ayant pas surpris 
les regards étranges échangés entre

tieux, la face grasse et fleurie, que 
nous avons vu au bureau de James 
Conrad: c’est le sieur Kuppmein. 

Vis-à-vis ce dernier est un gros et

sonnanoe “hunnique" également, et 
avec une telle tête ce gaillard était

au centre, et sur la table le modèle 
en question. Tu placeras ce précieux 
objet dans ta valise, tu prendras un 
siège et tu allumeras, avec toute la 
tranquilité d’un oncle chez son ne­
veu. ta vieille ptoe "d’écume de mer” 
comme on dit dans le pays. Au bout 
d’un quart d'heure environ, bu te 
sentiras très ennuyé d'attendre le 
retour de ton neveu. Alors, tu sou­
haiteras "bonne nuit” aux gens du 
rez-de-chaussée, en ayant soin de les 
prévenir que tu reviendras probable­
ment le lendemain. Et le tour sera

—Et mot reprit Kuppmein, vu que 
mes Instructions étalent de conduire 
les opérations d'achat et de surveil­
ler le transoort de la marchandée 
de Montréal à New York, où R'.itten 
doit prendre sur sa responsabilité 
son expédition en Allemagne, et at­
tendu que les dites négociations rom 
devenues irréalisables, je me charge 
de diriger les nouvelles opérations. 
Or, pour toi, Frlnger. qui attribues 
l'opération la plus délicate, voici là, 
où et comment tu vas procéder.

Et à voix phis basse Kuppmein fit 
une description du bureau de James 
Conrad. Puis, sur une feuille de pa­
pier 11 traça un croquis représentant 
la combinaison du coffre-fort, et. par 
quelques coups de crayon en forme 
de flèches, il Indiqua la manoeuvre 
à exécuter. Frlnger prit le papier et 
étudia attentivement l’ébauche faite 
par Kuppmein.

1 Quand à son âge, il eût été difficile 
de préciser; mais 11 devait être pour on ne pouvait voir que les yeux et le 

nez de ce noiraud.
grand gaillard — un colosse à la mi­
ne redoutable — mis également avec le moins dans la quarantaine.

Le troisiè 
côté de la muraille, ne possédait раж.

la même recherche dont avait l’air W? *premier cabinet et voyons oe qu'on 
y disait. Kuppmein parlait, mais non 
de cette voix souple e tmlèUeuse que 
lui connaissait James Conrad, mais 
d'une voix à l'accent rude, guttural 
et autoritaire.

de fàlre parade le gros Kuppmein. Et 
oe ooloase possède une tête forte et 
ronde recouverte de cheveux Jaunes, 
longs et mal léchés, un iront carré, 
des sourcils ayant la nuance dea che-

mpeut-être, un physique aussi Inté­
ressant C’était un jeune homme de 
vingt-cinq ant tout au plus assez 
grand, mais mince et fluet, avec une 
tête un peu Içngue et à cheveux noirs 
crépus. Il «mit d*

■
Ш}' s
ШІ ;.,— achat que J’avais estimé au prix 

maximum cinquante mille dollars. \.rouges, 11 y a cependant entre les 
deux une nuance: l'oeil droit est rou­
ge-sang, le gauche est écarlate, et 
ode fait une Impression fort curieu­
se sur qui regarde oet homme. Par 
surcroît, et l'impression curieuse

beaux yeux. —Je vous l'ai déjà dit Grosman, 
et je t'ai prévenu. Pringer, que les 
plans du Chasse-Torpille de Lebon 
ne devaient sortir des mains de lin- 

dans les
nôtres. Nous aurions eu ça pour rien, 
quand, aujourd’hui, un million de 
dollars n’enlèverait pas l'affaire des 
mains de Conrad. Or. nos instruc­
tions étaient comme allée le sont 

du reste, de nous approprier 
les plans et le modèle du Chasse- 
Torpille coûte que coûte. Mais à cet­
te heure que l'argent devient im­
puissant qu'allons-nous faire?

fait! 5Я.—Eh bien! si nous enlevons oespeu fureteurs et très sournois, de —Où nous retrouverons-nous ? in­
terrogea Grossmann de son accent 
toujours bourru.

—A nos quartiers généraux, rue 
Dorchester.

—Très bien.
—Ainsi donc, reprit Kuppmein, les 

rôles sont parfaitement définis et 
clairement compris? 
mann, et toi. Frlnger. vous êtes cer­
tains tous deux, n’eet-ce pas, de vo­
tre mission particulière ?

—A dix heures et quart au plus 
tard, je serai là avec le modèle, dé­
clara Grosmann.

—A dix heures et quart au plus 
tard, dit Frlnger à son tour. Je serai 
rue Dorchester avec les plans.

Si
V

plsns — manoeuvre qui simplifierasorte que son regard plutôt fuyant, 
accusait le rusé et l’Intrigant, sinon 
le coquin. Sa figure .Même, maigre, 
tirée, avait un aspect maladif. Mais 
oe qui surtout attirait l’attention 
dans cette figure, c'était l'énorme 

très noire qui la barrait 
et dont les pointes étaient — révé­

lâtes — tournées en queue de

Joliment la transaction — que fe­
rons-nous de l'argent reçu?

—En toute justice 
dollars devraient me revenir et, 
mieux, me rester à titre de rémuné­
ration de mes services passés donc 
je tes garde pour moi

ventour que pour

Є vingt millela mode. A die seuleNo. 4I Шl'un et rautre de tes deux yeux sem ­
blent s’en vouloir à mort, car tous 
deux louchent terriblement, l'un vers 
l'autre, fis Jettent à certains mo­
menta des regards féroces. Four ter­
miner oe portrait, un nez très gros.

Henriette réintégra âbn cabinet, et 
James Ooftrad se mit en train de si­
gner tes

Le totond ee leva, fit tourner son 
stick au bout de ses doigte et se di­
rigea

s’intitutiait- THE PALACE CAFE. •;.'v ~

pour moilettres. Toi. Gross-
àque tes

bourses et de réputation honorable. 
Disons encore que le heu n'était fré-

—Et toi Oroasman, poursuivit-il, 
tu te muniras d'une valise de pas 
moine de trente-віх pouces en lon­
gueur, de huit en largeur et de dou- 

en profondeur. Puis, vers les neuf 
heures et demie, oe soir même, tu te 
rendras rue Saint-Denis au No 143b. 
Là, tu demanderas Pierre Lebon. On 
te répondra qu'il est absent. Je me 
changerai de cette absence, s'il le 
faut. Puis, comme tu partes un assez

seul!
Durant quelques minutes te silen­

ce s'établit entrevert, cramoisi, déformé, surplombela porte.

I de» lèvre, épilsec» et brutal» que. dont nous avons, dès maintenant.Dana le cabinet voisin в n'y avait 
qu’un seul convive; et oe solitaire de- 

pétrtflé

—Tu tfen vas? demanda Conrad.
anglaise, attendu que le personnel, tuéef%SeTtoroSte»2êà demi. un aperçu de leur moral.

Et pendant ce silence Kuppmeinun ton bourru.timber? fit le colonel en s'arrêtant.
—Non. Mais Je voulais tfi 

souper à la

et
versait dans son café la goutte de------------- - ----- : 1 A considérer cette tête mal faite.

шгшп Pénétrons dans ee café. П est huit hors de proportion et d’équilibre, on
j*ai un ren- heures du soir de ee même Jour. Le aurait pensé que te mystérieux Onéa- 

stx heu- restaurant est tout illuminé, mais tour de l'humanité, au lendemain de 
fi n’est guère deoonvtvw dans la sal- 1* Citation, s’était trouvé, contre ses
trois ou quatre employés de magasin, jaunes, d'un crànéhkkux, <Гші front

—Qui W enlèvera du coffre-for-.
lait qu'on lui avait servi dans un mi­
nuscule pot à lait de porcelaine Imi­
tée. puls U y laissait tomber d’une 
cuiller un petit carré de sucre blanc.

Frtnger rongeait l'oa de son 
"Round Steak".

Oroeeman avalait dm pommw de 
terre tilt» eaeemmodè» de certai­
ne sauce eux pet#» pol» verte.

Après avoir siroté ton celé, Kupp­
mein rompit le silence "c

-Donc, di*.-ll, U art entendu que

dans lequel )e 1» al vue oet ж près-paire d’yeux Jeun» et brillante vi­
vaient dans «et homme. Un obeervs- ■4L —et mol, compléta Kuppmein. aI dit Frtnger sur un ton ré- 

—Très Men, approuva froidement

leur eOt remarqué, par la position
dix heur» et quart tu plus tard. Je 
vous attendrai rue Doreheater.

Sur oe 1» trots Allemand! finirent 
tranquillement leur souper.

eolume. Une eotie Me. 
П sortit 
Lorsqu'il fat tendu 

Jacques, Il

bon français, tu fannoncerse oom-penebée vers la ctotoon qui te sépa­
rait du cabinet où dînaient tes trois

écoutait tion des vingt mille doBars que But­
as qui ee disait de l'autre côté. Et tea nous a envoyés de New York et 
bien que dans ee «ôté l'on pariât à

me un parent quelconque du jeune 
homme, exi.:>ah» ftr ri. e 
que tu Time* de Qj'îVc pour venir
visiter ton
die» sont très hogritslien», ou te 
priera d'entier et d'attendre le re­

port» de» U valise dm cadeaux 
Filugoi » chargera de l'opération, pour ton neeet, ta te feras conduire 

—Il ne faut p» oublier le modèle! a «on eppeeMnent au peimler éte- 
ra- émit Frlnger. ge. LA, dans un petR cabinet ^étade

—Je m en Charnel dèCten Oroe*. tq verras une tatfle placée à peu près

la rue St-
ansmanrta. que cettî retiré dam la cuisine d'où l'on par- Mas, d'un 

çoét le tmln-tmân de leur converts- » 
fr-Vtft roupéc d’éclats de rire.

A gauche, le long du mur, » trou­
ve une série de cabinet» dont deux

présent, u s'agit de retrouver 
Kuppmein et de le Comme e» Cana- btnet voisin se mit à faire honneur 

aux mets qu'on lut avait rend, me 
demi-heure auparavant et qui s'é-« V aussi, taut 

l'une était plus huge et plue velue —Je tes ai ici admit Grossman en— Ш —rO** tour de Lebon. Mais talent fort refroidis. Л n'en parutposant une main sur le côté gaucheque l'autre — et que. soudainement aux oretn» de l'écouteur.
Oet Inconnu avait un aspect som­

bre et funèbre arec 
tout noir, a» cheveux noirs

»une grandeembêté et w trop que faireLA TRAMEmira. •

ҐЛі
mlar sont trois convives, et parmi de e» rest» disparates oui, ee au- —O» vingt mille dcBam, continua

à»ratt lotit pensé que leloin dm „ 
k Ole. nie :rt- Oréateur de a» reat» avait fait lat» « à titre (A Suivre.)à Car tel était le*•

■ '

Eczéma est Disparu
La Démangeaison cesse 

Tout de Suite
"J'avale l'eczéma depuis des 

mois. Une simple application de 
“Sootha-Salva” fit disparaître la
démangeaison et le brûlement
Immédiatement. Ma peau est 
maintenant claire. “Jane Paula. 
“Sootha-Salva” est 1e soulage­
ment le plus rapide connu pour 
l'eczéma. La démangeaison arrê­
te; le^ gales s’en vont. Tous les 
pharmaciens.

V/ л#
iff/PC.Laporte 
2ÙІ Médécin ві

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, ISM, par Edouard Oarand, 1421-27, 
me Ste-EUsabeth, Montréal, P. Q. ok Гоп peut te 
procurer ces volumes au prix de 28 tous chacun.

Par la Poste: 20 tous.
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